
UNE PROPHÉTIE BERBÈRE EN TAMAZIGHT

(MAROC CENTRAL)

par

Ahmed Touderti

Dans son ouvrage Au cœur de l’Atlas : Mission au Maroc 1904-1905, le
marquis René de Bodon de Segonzac 1 donne le fac-similé de deux documents
numérotés 13 et 14, portant respectivement sur l’orographie d’Aghbala et une
prophétie berbère en tamazight (v. planches et établissement du texte). Ce sont
des manuscrits autographes de Sidi Âli Ou Sidi Lmekki Amhawch (1844-
1918), écrits en écriture maghrébine à l’encre et au calame traditionnels avec le
commentaire suivant :

« Sid Ali Amhaouch, à qui nous devons ces renseignements, nous trace lui-même
un croquis schématique indiquant la situation des tribus de cette région et son
orographie. Il nous donne encore le début d’une prophétie en vers berbères
composée au XII

e siècle de l’Islam par son grand oncle Bou Bekr, annonçant
l’expédition que le Sultan Moulay el-Hassan devait diriger 200 ans plus tard
contre la zaouia d’Arbala. Sur le manuscrit qu’il nous remet Sid Ali a commenté
et expliqué en arabe chacun des mots du poème berbère 2. »

Ces documents sont intéressants à plusieurs titres, mais nous nous conten-
terons d’en évoquer quelques uns, car il s’agit pour nous avant tout d’en établir
le texte berbère, arabe et de les traduire :

Tout d’abord, ils prouvent l’existence d’une tradition, attestée par ailleurs 3,
de l’écriture de la tamazight stricto sensu, c’est-à-dire le parler du Moyen-
Atlas, du Haut-Atlas Oriental et de leurs dépendances (c’est-à-dire le Plateau
Central au nord-ouest et les marches du Sahara au sud-est), en caractères
arabes.

1. Segonzac R. de, Au cœur de l’Atlas : Mission au Maroc 1904-1905. Paris : Larose, 1910,
2 vol., VII + 797 p. ; 89 p. de pl. + 2 f. cartes.

2. Segonzac R. de, op. cit., p. 59.

3. Van den Boogert N., Catalogue des manuscrits arabes et berbères du fonds Roux (Aix-en-
Provence). Aix-en-Provence : IREMAM, 1995, manuscrits nos 92, 93, 146a, 146b, 146c, 170, 171,
172, 174 et 180.

101
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Une mise au point s’impose, les différents parlers berbères et l’arabe
dialectal marocain lui-même4, avaient élaboré depuis des siècles des habitudes
scripturaires en caractères arabes plus ou moins aménagés. Depuis quelques
décennies, il y a toute une production foisonnante certes, mais d’inégale valeur
en berbère écrit en caractères arabes : en fait, le modèle adopté représente une
coupure totale avec cette tradition plus conforme au génie de la langue berbère
et qui va s’ajouter à l’abandon, sans état d’âme, de l’écriture maghrébine par
tous, hormis les quelques érudits confrontés aux milliers de manuscrits des
bibliothèques publiques et privées, de zaouı̈as etc.

Dans la table des documents, le document no 13 est annoncé comme suit :
« Schéma dessiné et décrit par le Chérif Sidi Ali ben el-Mekki Amhaouch pour
expliquer l’orographie de la région d’Arbala ». En effet, il représente le système
orographique du Moyen-Atlas car si les grandes lignes de la constitution
orographique du Maroc étaient déjà fixées à ce moment-là par les Européens,
celles du Moyen-Atlas ne l’étaient pas encore 5. C’est aussi un document de
géographie tribale et religieuse du piémont : le Dir des géographes. Accessoi-
rement, on peut en déduire que ce document a été sollicité.

I. TRANSLITTÉRATION DU TEXTE ARABE

’Al-h. amdu lil-la
-h s.ifat say’ min ’a‘a

-li žabal ’al-‘amı-m.

Žabal žabal žabal žabal.

6666666666666666666666666666666666666666666666666666666666666666

Wa-d ’al-‘abı-d d-ahaba magriban hakad-a
- h. atta

- ’ižtama‘a bi’umm ’al-rabı-‘.

.=================4

Wa-d malwiyya d-ahaba mašriqan wa huwa ’aqrab ’al-’awdiyyah lil-žabal ba‘da
wa-d ’al-‘abı-d hakad-a

-.

5==============================.

Wa-d ’umm ’al-rabı-‘ d-ahaba magriban hakad-a
-.

.==============================4

4. Majidi M.-R., Das arabisch-persische Alphabet in der Sprachen der Welt : Eine graphe-
misch-phonemische Untersuchung, Forum Phoneticum (Hamburg), 31, 1984 : XII + 171 +
4 Tabl. h.t.

5. LaMartinière H.-P. de,Maroc, inLaGrande Encyclopédie / A. Berthelot et alter (éd.), t. 23,
Paris : S.A. de La Grande Encyclopédie, 1897, p. 247.
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Wa dayruhu ’a‘la-h bila-d ’ayt h. amd ’aw ’ayt h. and lugata-n s.ah. ı
-h. ata

-n wa
‘indahum ’al-walı- ’al-s.a

-lih. sayyidı
- yu-suf baldah mu‘ammara biqira-’at ’al-‘ilm

wa l-qur’a-n wa yalı-him išqqirn wa ‘indahum sayyidı-‘alı-amha-wš wa d-urriyatih wa
yalı- išqqirn ’ayt yish. a

-q wa ‘indahum ’al-za-wiyya ’al-bakriyya wa ’awla-d sayyidı-

sa‘ı-d w ‘qu-b ’ah. ad ’al-t-ala
-t-ah ’al-šurafa

-’ ’al-lad- ı
-n hum ’ih

˘
wah ’ans.ara mumatti‘

’al-’asma-‘ wa yalı- ’ayt yish. a
-q ’ayt ’umm lbah

˘
t wa yalı-him ’ayt wı-rra- wa ’ayt sa‘ı-d.

II. TRADUCTION DU TEXTE ARABE

Louange à Dieu, description d’une partie des hauteurs de la montagne
grandiose.

Montagne Montagne Montagne Montagne.

6666666666666666666666666666666666666666666666666666666666666666

L’Oued El-Abı̂d coule vers l’Ouest ainsi jusqu’à ce qu’il ait rejoint l’Oum er-
Rebia.

.=================4

L’Oued Moulouya coule vers l’Est, c’est le plus proche des Oueds de la
montagne après l’Oued El-Abı̂d comme cela.

5==============================.

L’oued Oum er-Rebia coule vers l’Ouest ainsi.

.==============================4

Et dans le piémont en amont, se trouve le territoire des Aı̈t Hamd ou Aı̈t
Hand, les deux leçons sont correctes, chez eux se trouve le mausolée du saint
vertueux Sidi Youssef, c’est un pays très versé dans l’étude des sciences
théologiques et du Coran, les Ichquern les jouxtent, chez eux se trouvent le
mausolée de Sidi Âli Amhawch et sa postérité ; après les Ichquern viennent les
Aı̈t Ishaq, il y a chez eux la Zaouı̈a ’al-Bakriyya et les descendants de Sidi Sâid
Ou Âquoub, l’un des trois chérifs qui sont frères. Gloire ! Au Contenteur des
Séances de Concerts Spirituels 6. À côté des Aı̈t Ishaq, les Aı̈t Oumm Lbekht
puis viennent les Aı̈t Wirra et les Aı̈t Sâid.

Quant au document no 14, il est annoncé comme suit dans la même table des
documents :

6. C’est le nom d’un ouvrage de Muh.ammad Al-Mahdı̂ Al-Fassı̂ obitus circa 1701, dont le
titre complet est :Mumatti‘ al-’asma-‘ fı-d- ikr al-Žazu

-lı-wa t-Tabba-‘ wa ma- lahuma- min al-’atba-‘ (Le
Contenteur des auditions dans la mention de Jazouli et de Tabbaâ et de ce qu’ils ont comme
disciples), lithographié à Fès en 1899.

103



104



«Début d’un poème, composé au XII e siècle de l’Islam par Bou Bekr, grand’oncle
du chérif Amhaouch, prophétisant la campagne de Mouley el-Hassen contre
Arbala. Ce document est écrit et annoté de la main même de Sidi Ali ben el-
Mekki Amhaouch. »

III. TRANSLITTÉRATION DU TEXTE ARABE

DU COMMENTAIRE ET TRANSCRIPTION DES VERS

BERBÈRES DE LA PROPHÉTIE EN GRAS, LES GLOSES EN

ARABE LES ACCOMPAGNANT SONT ENTRE CROCHETS

’Al-h. amdu lil-la
-h wa l-s.ala

-t ‘ala- mawla-na- rasu-li l-la-h.

Wa min kala-m ‘ammina- ’al-gawt- ’al-’akbar wa l-qut.b ’al-’ašhar sayyidı
- ’abı-

bakr ’amha-wš rad. iyya l-l.a
-h ‘anhu bilisa-n ’al-barbariyya li’annaha- lisa-n qawmih

’al-mawžu-d fı-him muh
˘
biran biba‘d. ’al-mugayyaba

-t ’al-latı- fatah. a l-l.a
-h biha-

‘alayh fı- waq‘at ’al-sult.a
-n ’al-h. asan ma‘a ’ayt ya‘qu

-b w ‘ı-sa- firqa min išqqirn.

Ikkad- Zulayt- ift-

el i G elwu išša Išqqirn l eelam n ug ellid- illa s az.ayyi
7.

[t.ala‘a wa d-. ahara] [balad] [t.ala‘a ’ayd. an] [balad] [’akalahum wa ’afna--
hum] [qabı-la] [ra-ya] [sult.a

-n] [ka-’ina] [‘inda] [ražul summiyya bismi
l-qabı-la].

Iga is emgan g Ug erd-. ad- ixf n M elwit- i

erruqn a m er t-annim a middn lmulk n
r ebbi d-a tx ele em s uya.

[’al-‘abı-d] [mawd. i‘] [ra’s] [malwiyya balad] [šabbahahum bišažar maqt.u
-‘]

[law ra’aytum] [’al-nas] [mulk] [’al-l.a
-h] [tata‘ažžabu-n] [had-a

-].

Ka’annahu yaqu-l taqa‘ fı- had-a
- ’al-wa-qi‘ bayna ’al-sult.a

-n ma‘a išqqirn waq‘a
tata‘ažžabu-n fı-ha- law raytumu-ha- wa ’akt-ar ma

- yaku-n mužtami‘an fı-ha- hum ’al-
‘abı-d wa ya‘nı- bil-‘abı-d ’al-‘asa-kira yusammawn bid-alik fı- bila-dina- mata- ru’u-

yuqa-l ‘abı-d ’al-sult.a
-n wa qad ’ah

˘
bara rad. iya l-l.a

-h ‘anhu bihad-a
- fı-’awa-h

˘
ir ’al-qarn

’al-t-a
-nı- ‘ašar wa lam yaqa‘ ’illa- ’awa-’il ’al-ra-bi‘ ‘ašar wa ’ah

˘
barahum bima-

yanzilu-n fı-h wa yas.ilu
-nahu wa yastaqirru-n h. atta

- yarži‘u-n bi’amr l-l.a
-h kama-

waqa‘.

h

7. Victorien Loubignac donne le même vers mais édulcoré, peut-être parce que relevant d’une
transmission orale, dans Étude sur le dialecte berbère des Zaı̈an et Aı̈t Sgougou. T. II : Textes et
lexique, Paris : E. Leroux, 1925, p. 446 : Ikkad- Zulayt-, ift-

el i G elgu, idda s išqirn ; l eelam n ug ellid-
illa s iz.ayan qu’il traduit ainsi (Il est passé à Zoulayt, a évité Guellgou et s’est dirigé chez les
Ichqern ; l’emblème du Sultan est chez les Zaı̈an) et avec cette note : « Prédiction se rapportant à
une expédition de Moulay Hassan, Sultan du Maroc, qui, avec l’aide des Zaı̈an, châtia la tribu
des Ichqern. » Le verbe ift-

el suivi de la prépositin i a le sens de monter et d’éviter.
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Ddu g er anu n Bir-eziz al mani a Išqqir erm en waman n T- awli ašmat- ggažžat-
g er S eggut.t.a.

[’id-hab] [’ila
-] [bi’r] [ražul] [’ila- mata-] [qabı-la] [’al-ma-’] [balad] [’id-habu

-

luga] [’irh. alu-] [’ila
-] [balda bayna ta-dla wa bažža‘d].

T- sulm ad-^t-a
-wd-.

em t-imizar t-ixat-arin t-sulm ad-^t-

eddum ar Qqišr aha nraraknid-
ar T- in-T- gallin.

[la- ziltum] [tas.ilu
-n] [bulda-n] [kiba-r] [wa la- ziltum] [tad-habu

-n] [’ila-]
[balda bayna ta-dla wa bažža‘d] [huna-k naruddu-kum ’ila- [h. atta

-] baladikum
’al-ma‘ru-fa bi-tintga-llı-n [balad]].

A l ebabinu ud-

erg i ud-

em gifun is ur mkkinx i lqad. a n t-irra n r

ebbı- zwant- gad-
t-s.

errafm aya.

[ya- ’ah. ba
-bı- li’annahum ’ah

˘
wa-luh wa ’ah. ba

-buh wa ka-n yugı-tuhum fı- muhim-
ma-tihim bi-himmatih ’al-‘a-liya ’ila-] [taraktu * ‘alaykum wa lam ’agit-kum]
[’inna ’amr l-l.a

-h ga-lib wa na-zil wa sayara- mammar mah. id ‘an ma qaddarahu
‘alayh] [wa qad žaffa ’al-d-. ulm bid-a

-lik] [tus.arrifu
-h wa ’as.biru

-].

Maša ix es.s.awn ug ewwad- n s.s.ali in akk en yasi ix es.s.ayawn Bu-Ssif unna
isfažan t-imariwin 8.

[la-kin] [yanbagı- lakum] [sa-’iq yaku-n ’ama-makum] [wa yaku-n s.a
-lih. an wa

na-’iban ‘ani s-s.a
-lih. ı

-n] [yarfa‘ukum wa taku-nu- fı- t.uhrih bi’amr l-l.a
-h wa rasu-lih].

IV. TRADUCTION DES TEXTES ARABE ET BERBÈRE

Louange à Dieu et que le salut soit sur notre Seigneur l’Envoyé de Dieu.

Et parmi les dits de notre oncle paternel, le Secours 9 Grandissime et le
Pôle 10 Célébrissime, mon seigneur Abou Bakr Amhawch que Dieu l’agrée, en
langue berbère parce qu’elle est la langue de son peuple au sein duquel il vivait,
annonçant quelques monitions que Dieu lui a fait entrevoir concernant la
bataille entre le Sultan al-Hassan avec les Aı̈t Yaâquoub Ou Âissa une fraction
des Ichquern.

Il est passé par Zoulayth, il est monté par Guelwou, il a pillé les Ichquern,

l’étendard du roi est chez le Zayani.

h

h

h

8. Drouin J.,Un cycle hagiographique dans leMoyen-Atlas marocain. Paris : Publications de la
Sorbonne/Imprimerie Nationale, 1975, p. 218 (Texte no XXX : Moulay Hassan et les Ichqern à
Alemsid [1888]).

9. ’Al-gawt- : le Grand Secours ; chef de la hiérarchie occulte des saints sous son aspect
secourable.

10. ’Al-qut.b : le pôle d’une hiérarchie occulte des saints. On parle du « pôle de l’époque » ; il
reste le plus souvent inconnu à la majorité des spirituels.
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[Monter et apparaı̂tre] [un pays] [monter aussi] [un pays] [il les a mangés et il
les a anéantis] [une tribu] [un drapeau] [le sultan] [est] [chez] [un homme désigné
par le nom de sa tribu].

Il disposa les esclaves à Aguerdad, à la source de la Moulouya. Des friches, ô !

Si vous voyez ô ! Gens l’omnipotence de Dieu, vous seriez saisis par cela.

[Les esclaves] [un lieu-dit] [une tête] [la Moulouya [un pays]] [il les a
comparés à des arbres abattus] [si vous voyez] [les gens] [une omnipotence]
[Dieu] [vous serez surpris] [cela].

C’est comme s’il disait qu’il adviendra, dans ce qui arrive entre le Sultan et
les Ichquern, une bataille qui vous surprendra si vous la voyez. Et le groupe le
plus nombreux dans celle-ci ce sont les esclaves et il veut dire par esclaves les
soldats. Ils sont ainsi désignés dans notre pays, dès qu’ils sont vus on dit les
esclaves du Sultan et il a annoncé que Dieu l’agrée cela à la fin du XIIe siècle, et
il n’eut lieu qu’au début du XIV

e siècle. Et il leur prédit ce qui va leur arriver et
ce qu’ils vont atteindre, et où ils vont être déportés jusqu’à ce qu’ils réintègrent
leur territoire d’origine grâce à la volonté de Dieu, comme c’est arrivé.

Va ! Au puits de Bir Âziz jusqu’où ô ! Ichquir est interdite l’eau de Thaouli,

entrez ! Décampez ! Vers Seggoutta.

[Part] [vers] [un puits] [un homme] [jusqu’où] [une tribu] [l’eau] [un pays]
[partez [un mot]] [déménagez] [vers] [une bourgade entre Tadla et Boujaâd].

Vous allez encore arriver dans de grands pays, vous irez encore jusqu’à

Quicher et de là-bas nous vous ferons revenir à Thin Thghallin.

[Vous allez encore] [vous arriverez] [un pays] [grands] [et vous allez encore]
[vous partirez] [vers] [une bourgade entre Tadla et Boujaâd] [là-bas nous vous
ferons revenir dans [jusqu’à] votre pays connu par Tin Tghallin [un pays]].

Ô ! Mes proches parents si j’ai détourné mon regard de vous, c’est parce que je

ne pouvais rien contre le caractère inéluctable du décret de Dieu. Et l’iniquité

tarirait quand vous aurez enduré cela.

[Ô ! Mes proches parents parce que ce sont ses parents du côté maternel et
ses proches, et il venait souvent à leur aide dans leurs affaires avec sa haute
force de décision, d’âme et sa volonté, son aspiration spirituelles] [j’ai laissé *
sur vous et je ne suis pas venu à votre secours] [le décret de Dieu s’impose à tous
et inéluctable et il y aura une échappatoire à ce qu’il lui était destiné] [et
l’injustice tarirait avec cela] [vous éprouverez et endurerez].

Mais ce qu’il vous faut c’est un guide des saints pour qu’il vous soulève, il vous

faut l’Homme à l’Épée bien effilée 11, celui qui panse les peines.

[Mais] [il faut pour vous] [un guide qui sera devant vous] [et qu’il soit un

11. Wišwan : Bu-Ssif išwan appartient à la généalogie légendaire des Imhiwach ; d’après
Drague G., Esquisse d’histoire religieuse du Maroc : Confréries et zaouias. Paris : Peyronnet,
1951, p. 141, il serait enterré à Ahanou à la limite des Aı̈t Chokhman et les Aı̈t Wirra.

108



saint et un représentant des saints] [il vous portera et vous serez dans toute sa
pureté grâce à la volonté de Dieu et de son Envoyé].

AHMED TOUDERTI
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AMAHANA. : L’écriture en tašlh. yt est-elle une stratégie desZawaya ?, in À la croisée des
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e siècle, in Atti della Settimana Internazionale di Studi Medi-

109



terranei Medioevali e Moderni, Cagliari, 27 aprile-1o maggio 1979, Milano, Giuffrè,
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